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Italien Beispiele angeführt und wird auf die Kirche der Predigernonnen von Oedenbach

in Zürich, wie auf die alten Kirchen von Oberwinterthur und Oberkirch bei

Frauenfeld hingewiesen. Wir werden unten ein Beispiel anführen.

Man hat dabei bald auf architeclonischen, bald akustischen, endlich auch

ornamentalen Zweck gerathen. Uns scheint es am gerathensten, weder den einen noch

den andern ausschliesslich zu betonen. Das ursprünglichste Moliv mag wohl das

architeclonische gewesen sein. So bat ja, nach Lübke (Grundriss der Kunslgesch-

2. Aufl. IL 223), zur Conslruction der Kuppel von S. Vitale in Ravenna (528 — 547)

der Architect zur möglichsten Erleichterung der untern Theile ein originelles, auch

in der Antike vorkommendes Verfahren angewandt. Das Gewölbe besteht nämlich

aus lauter spiralförmig in einander gelegten amphorenartigen Thongefässen, deren

spitze Enden und Halsöffnungen in einander greifen.« — Der Töpfe zur Ausführung'

der Gewölbe erwähnt ferner IL Olle (Handb: der kirchl. Kunst-Archäol. des deutschen

Mittelalters 4. A. S. 34).
Nachdem später, sei es mit Recht oder nicht, die Meinung aufgekommen war..

mit solchen Töpfen lasse sich ein akustischer Vorlheil erzielen, da scheint man

wirklich zu diesem, und nur diesem Heimle solche verwendet zu haben. Def

Beweis hiefür liegt nicht bloss in der Ansicht, welche diessfalls an den betreffenden

Orlen gilt, sondern auch in dem Umstände, dass man die Massregel dort nicht im

Umfange der ganzen Kirche, sondern nur in dem für das Chorgebet bestimmten

innern Kirchenraume beobachtet findet. Es sind nämlich meistens Klosterkircben,

wo man diesen Schalllöpf'en begegnet, gleich wie in Zürich, so in Luzern. IliC
sind im innern Chor der 1606 erbauten Kirche der »Schwestern im Bruch« 17 solcher

Schallhäfen angebracht, an der Apsis 5 und oberhalb je zu beiden Seiten der ö Chol"

fenster. Die Weite der Oeilnung sei so gross, dass man gut mit zwei Fäuste"

zugleich hineinlangen könne, bemerkte eine Schwester. Es dürfen eben nur Con-

ventualinnen diesen Theil der Kirche betreten, wesshalb wir nicht aus Autops'0

beschreiben können. Auf die Frage, wozu denn solche Krüge da seien, ward d»e

Antwort ertheilt: »Sie machen, dass es besser tönt und den Einzelnen das Spreche"

erleichtert wird.« A. L.

La Pierre de scandale.

On sait qu'au moyen-äge on elait tres ingenieux pour invenlcr des penalite

bizarres, mais qui avaient pour but de frapper l'imaginalion el d'cssayer par 6

moyen de reprimer et prevenir les delits. Quelques-unes de ces peines remonte»

ä une grande antiquite et lors meine que chaque province, chaque ville ail eu s

Legislation parliculierc, on rencontre cependant entre elles des analogics nombreuse»

et quelquesfois interessantes. Les Jegislaleurs faisaient non seulement des dislincü°"

selon les conditions des personnes, mais ils avaient encore egard ä la faibleS

humaine, punissant les femmes autrenicnl que les homines, pour des delits cependan

semblables. C'est ainsi que l'Eveque de Bäle cn octroyanl un reglenienl. de Pollf

ä ses feaux bourgeois de Delemont, le 30 juillet 1356, prescrit ä l'arlicle '•''
»Si ainsi fust qu'nne femme fist fravels ou noise de faict ou de paroles, qu'un»

»chastelain el ung consoil dissent que ce fuissent vilaines paroles, olle doibt don|1(?
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»deux sols, ou pourter autour de l'eglise, pour ces deux sols, trois dimanches
»suivant l'ung lautre une pierre de demi cent poisant.«

Sur le dos de cel aclc copie sur parcheinin entre le 15me et 16me siecle on lit
les vers suivants:

A mal languc n'est proufict,
Cil qui nie pourte vous le dit.

et plus bas d'une ecriture peu differente:
Se a mal langue rien nc poise,
Ceste pierre la fera quoise (laire).

Au rapport d'un vieillard respectablc qui nous a renseigne dans le lemps sur
cette pierre appelee de scandale, ces vers etaient ecrils sur la pierre ou altachee
ä celle-ci. Celle meme personne nous a raconte, que duranl la Revolution de 1793,

lorsque l'Eveche de Bäle fut reuni ä la France, les fernmes s'insurgerent contre la

pierre des mauvaises langues, que celle dure penaliU- fut l'objet d'une motion au

club des tricoteuses ä bonnet rouge et que tout d'une voix on deeida que la ci-devant

pierre etant enlachee de feodalite eile devait etre mise hors la loi. A cet effet les

clubisles envoyerent ä lhölel de ville une deputaliun pour enlcver l'objet malen-

conlreux et le n'duire en poudre. Mais celte döcision feminine ne put rester secrete

jusqu'ä sa pleine execution, et la pierre pendante ümigra dans certaine maison oü

plus tard on en fil usage comme d'un poids vulgaire de 30 livres. Elle passa
ensuite cn mains diverses et ce n'est que recemment quelle nous est parvenue bien

poudreuse et houleuse de sa longuc emigralion et mise hors de Service.

Celle pierre n'a pas ete taillöe, exccple ä sa base qu'on a un peu applatie.
C'est une grosse chaille ou rognon du terrain oxlordicn. Elle a la forme d'une

poire et en eela eile ressemble ä d'autres pierres de scandale qu'on voit ailleurs.
Son poids est plus Faible que ne le prescrit le reglenienl, mais il est assez respectablc

pour qu'on ait juge prudent d'entourer la pierre d'une bände de fer et d'un

cercle formant un appareil lermine par deux anneaux dans lesquels on passait une
Corde pour suspendre ce poids au cou des condanmees et les soulager un peu dans

leur proinenade penitentaire.
On conserve encore ä l'hötel de ville de Mulhouse une pierre semblable et les

quatre vers qui l'accompagnenl ont beaucoup d'analogie avec ceux qu'on vienl de

eiler. (Revue d'Alsace, Janvier 1850.) A. Q.
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